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RÉFLEXION

 LA QUESTION QU’ON DEVRAIT SE POSER

Dans toute démarche collective, il arrive un
moment où l’on se félicite de la diversité des
points de vue réunis. Pourtant, une question
essentielle mérite toujours d’être posée : qui
n’est pas autour de la table? Et surtout, pour
quelles raisons?
Par Mélissa Moffette

Les absences ne sont pas toujours le fruit d’un
manque d’intérêt. Elles peuvent révéler des obstacles
bien réels : des horaires peu compatibles avec la
réalité de certaines personnes, un langage trop
technique, des lieux difficiles d’accès ou encore un
sentiment de ne pas être légitime pour prendre la
parole. Parfois, des expériences passées marquées
par un manque d’écoute ou de reconnaissance
freinent aussi l’envie de s’impliquer.

Se poser cette question ne vise pas à blâmer celles et
ceux qui sont déjà engagés. Elle invite plutôt à porter
un regard lucide sur nos façons de mobiliser. Qui
rejoint-on spontanément? Qui se sent naturellement
invité? Et qui reste en périphérie des espaces de
décision?

Aller vers les personnes absentes demande souvent
de sortir des cadres habituels : varier les moments de
rencontre, se déplacer dans les milieux de vie, offrir
des formats plus souples ou utiliser des moyens
d’expression diversifiés, qui ne reposent pas
uniquement sur la prise de parole.

Reconnaître les savoirs d’expérience est aussi un
levier puissant. Valoriser ce que les personnes vivent
au quotidien, sans exiger qu’elles se conforment à un
cadre préétabli, peut transformer leur rapport à
l’engagement.

Se demander qui n’est pas autour de la table, c’est
choisir de rendre le collectif plus accueillant, plus
juste et plus riche, en créant des conditions où
chacun et chacune peut réellement trouver sa place.

QUI N’EST PAS AUTOUR DE
LA TABLE... ET POURQUOI?
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